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n collaboration avec l’association 

Aspects sociolinguistiques et culturels de l’état des choses arbëresh –

avec l’association Kamastra : d’une part, le 
modèle d’
présent ouvrage, d’autre part, la 
cadre conceptuel et l’outil de travail dans la praxis de l’aménagement li
l’association LEM » d’Italie méridionale, et des 
recherches de sociolinguistique appliquée menées par l’équipe de chercheurs et d’activistes 

héritée de l’École de sociolinguistique périphérique catalane, tandis que la seconde se situe dans 

scénarios évolutifs de l’état des choses des situations multilingues observées

doivent contribuer à l’équilibre interne des sociétés étudiées. Les deux modèles tentent 
d’anticiper et de résorber par une étude minutieuse des réalités du terrain le risque de 

ons entre intentions et résultat de l’action en faveur des langues –

changement social et de l’amélioration des conditions de vie. 

Un fil rouge traverse l’ensemble des réponses diffusé par l’association 
: le souvenir d’un âge d’or, une Arcadie, caractérisée par une vie sociale dense et 

arbëresh, suivi d’une transition vers la modernité, à travers l’installation d’infrastructures 

migrations vers les villes du nord ou vers l’étranger, pour aboutir à la période 

l’usage intensif des réseaux sociaux et des nouvelles technologies. Lors de l’âge d’or, tout un 
chacun parlait arbëresh, apprenait le plus souvent l’italien à l’école, sans subir de brimades 

–
–

jusqu’aux cercles périphériques, s’échelonnaient les échoppes d’artisans –



d’autres venant d’ailleurs. Un flux de travailleurs saisonniers, venant des Pouilles et d’autres 

– c’est un motif qui revient souvent, 

qu’un simple habitant du 
l’éloignement, le déracinement, la nostalgie et le sentiment de déclin paradoxal (un progrès cher 
payé) prédominent aujourd’hui, en contraste avec cet âge d’or

âge d’or constitut bien plus qu’une idéalisation du passé

l’introduction du présent volume. C’est à la fois un pivot mémoriel, mnésique, et le cœur des 

social se délite. Il n’y a donc rien de péjoratif à le nommer ainsi, dans la mesure où c’est bien à 

d’Arcadie et d’âge d’or, par conséquent, comme des métaphores de ce qu’en sémiotique 

l’action – à l’
imilationniste des langues en position de force, comme l’italien, ou l’anglais de la 

Certes, on pourra dire que rien de tout cela n’est spécifique à la situation arbëresh : c’est 

modernité, puis à la postmodernité actuelle, que l’on retrouve en tous lieux en Europe
l’espace des langues minoritaires en voie de disparition. Même discours en Bretagne, au Pays 

extraordinaire aux sujets témoins d’un vécu, n’est que routine pour l’observateur ou le 
–

–, cette chronique du changement social liée à l’évolution du bilinguisme 
(en l’occurrence, de la diglossie, ou bilinguisme inégalitaire), n’en est pas moins pertine

Dans le fond, ces témoignages ne font rien d’autre que de décrire en toute sincérité 
l’expérience d’un processus d’acculturation individuelle et sociale vécu à l’échelle d’une vie 

françaises, espagnoles et d’ailleurs dans l’UE n’ont cessé de se désertifier, de perdre leur 

les langues minoritaires et les dialectes n’ont cessé
accélération depuis les années 1990, qui correspondent au début de l’ère de la 

–
–

narrations non dénuées de lyrisme, d’une très 
belle facture littéraire. Ils font apparaître l’Arb



des industries légères qui s’implantaient encore dans les années 1960 et 

et solitaires d’aujourd’hui, où les rues sont vides, les magasins fermés ou à vendre, les maisons 
à vendre ou à louer, quand elles ne sont pas laissées à l’abandon. Ce monde

C’est alors qu’intervient le cycle des questions portant sur «
et la culture. Là, la forme s’aplatit de plus en plus, jusqu’à devenir une ligne simple avec 

: transmettre la langue aux enfants, l’e
manière optionnelle à l’école, faire travailler les «
exception, peu d’actions et d’expériences de revitalisation effectivement réalisées,

: pas de publications ni d’événements marquants. La loi
– –

l’application concrète de ces lois, dans l’espace public, dans l’éducation, dans la vie 
quotidienne. L’usage de l’arbëresh semble glisser vers une pente le menant à son inexorable 

mais même en tant que symbole ou emblème de l’
l’

témoins de cette assimilation en voie d’accélération (la perte de l’arbëresh, 
ou sa substitution par l’italien et d’autres langues dominantes dans différentes sphères de la vie 

leur langue et de leur culture. Celle de l’a , dont le rythme s’est accéléré sans que 
personne ne s’en rende vraiment compte. C’est plusieurs décennies plus tard –
d’années, depuis les ann – qu’en se retournant vers leur village natal qu’ils 
s’aperçoivent qu’il est non seulement devenu désert, mais que l’arbëresh s’est tu, 
tout comme se sont tues les cohortes d’enfants qui couraient en jouant dans les rues et 

cette désertification vient de s’ajouter, depuis l’hiver 2020, la crise sanitaire du Covid

par l’attraction quasiment hypnotique

désertification sociale n’a fait que croître et envahir les moindres recoins de l’existence 

C’est dans ce contexte qu’on
d’autres, que au fil de l’analyse de chacun des cinq retenus ici en annexe, 

Jacques Leclerc, de l’Université Laval de Québec



comme autant de pivots d’un témoignage sur la situation sociolinguistique de l’arbëresh –
–

situation sociolinguistique du croate et de l’arbëresh du Molise

de l’association Kamastra, face à l’impossibilité de recueillir ces données «

. Certes, nous n’en avons pas demandé autant
i certains ont été assez diserts dans leur écriture, d’autre ont été 

très concis, voire laconiques. Mais cette “forme courte”, ce régime de la “miniature textuelle” 
s’avère efficace. Certaines réponses condensent une masse d’informations remarquable, avec 

D’autres réponses se contentent de résumer succinctement une impression, ou 
restent évasives. Certaines sont rédigées en ayant recours à l’alternance codique –
en arbëresh, finissant en italien. D’autres nière décalée, mais n’en 

–
interprétations, dans le contexte de changement social évoqué plus haut, et de “pente 
assimilationniste” diglossique. 

dienne, des travaux des champs et de l’artisanat, ainsi que de la vie institutionnelle. Elles 

’arbëresh et de našu
Dans ce cas précis, l’objectif était plus modeste : décrire les grandes 

lignes évolutives d’un état des choses de la vie de la communauté et de sa langue à l’échelle de 
– à la manière d’une enquête sociologique, plus que 

(socio)linguistique. La dimension linguistique des résultats de la collecte de données à l’aide 
d’Agresti 

souvenirs d’enfance (Q4

Le questionnaire a été conçu en amont du projet d’élaboration des dic
c’est dans le volume sur le croate qu’il apparaît dans son intégralité (Agresti 
du présent ouvrage l’ont donc remanié et repris, avec quelques suggestions de Silvia Pallini, po

, 2020, pour l’enquête sociolexicale auprès des 

88) de l’éventail de mé
témoignages auprès des paysans polonais d’Europe et d’Amérique, dans son ouvrage lumineux sur la tradition 

Wladeck Wisniewski. Ce n’était là qu’une (res)source parmi d’autres, car cet ouvrage est resté célèbre 
pour avoir été l’un des premiers à légitimer la collecte, la publication et l’analyse de documents authentiques de 
toutes sortes, afin de rendre compte d’une situation de changement social

lles que les documents d’archives, les 



22) ; apprentissage et pratique de l’arbëresh (Q23
représentations sur l’arbëresh et son avenir (Q

perception de la diversité de l’arbëresh

les actions entreprises pour l’aménagement linguistique de l’arbëresh (Q33
ns par l’initiale du genre (F pour femme, H pour 

homme), l’âge et les initiales de la localité : F56P par exemple encode “femme, 56 ans, 
Portocannone”. 

našu (croate molisain), on voit à la fois les limites et l’apport de 
’oral sont plus 

précis, contiennent certes plus d’information
tous plus informatifs, car l’oral enrobe et qualifie l’information, bien davantage que le style 

resh recueilli dans le cadre d’ALBESA, que 
D’une certaine manière, on peut dire que 

de l’état des 

implique donc, en retour, d’investir davantage dans les méthodes d’analyse, afin de tirer le 
meilleur parti d’un ensemble d’informations à la fois dense
que cette densification des informations n’exclut aucunement le style de l’expression. Il suffit 
de lire chacun des trois questionnaires pour percevoir nettement, derrière l’écriture ramassée, 

Les entrelacs conceptuels de l’analyse des réponses

Modèle d’ , présenté dans l’introduction de 
ce volume, et appliqué comme angle d’approche pour la synthèse des différents articles, avec 

d’une part, les cercles de 
d’autre part, les notions

: d’un côté, le sous
ique des valeurs symboliques (éthos, principes, mémoire collective, identité), de l’autre, 

systèmes d’ ), d’un autre côté, sur le pla
l’extérieur, dans tout cadre migratoire, à échelle nationale ou globale. Dans la tension qui mène 

(pour l’exercer ou la fuir), la 
(l’obtenir pour soi ou l’accorder à autrui), la (pour soi et ceux qu’on 
»). C’est sciemment que nous attribuons un caractère bidirectionnel à ces 

notions, initialement conçues de manière unidirectionnelle (rechercher l’expérience

Dans l’analyse qui suit, nous 

, autour desquels nous ferons tourner, en quelque sorte, comme s’agissant d’un pivot, 

ne permet pas l’édition. 
d’un titre, sera décrit et analysé en détail, afin d’en donner une version condensée en français



cet échantillon de témoignages, il s’agit de personnes auxquelles 
le guichet linguistique arbëresh de Montecilfone et l’association Kamastra ont eu un accès 

intégré à un réseau travaillant l’action en faveur de la langue pour 
; certains ont répondu au questionnaire à l’occasion 

d’un cours d’arbëresh organisé par Kamastra. Ce public était le
–

projet ALBESA à l’origine du présent ouvrage. 

qu’Ururi, plus proche de ce centre littoral, en dépend, de même que Camponarino relève d’un 

présent et un pronostic sur l’avenir ou le 

L’

L’informatrice du texte qui figure en annexe est une femme de 56 ans (F56P). L’
qu’elle décrit suit la trajectoire évolutive mentionnée plus haut l’âge d’or

l’enfance (Q2, 3, 6) à la vie postmoderne, qu’elle décrit avec le détachement que procure la 
sensation d’un indéniable progrès technique et social, teinté d’un léger
qu’induit son expérience idyllique d’une enfance passée sous le signe de la 

figues. Les rives du fleuve pullulaient de petits animaux et d’oiseaux –

nids d’oiseaux –
fruits, épuisés d’une saine fatigue. Les vieux bal

dessus de l’escalier, chargé d’enfants et de femmes affairées à bavarder. 

nés d’une famille de sept enfants. Un frère vit à Bologne, où il a eu deux enfants, 
qui ont appris quelques mots d’arbëresh. «

» caractérisait cette époque, dans les souvenirs de ce témoin. Pas d’envi
rancœur, et toujours prêts à se rendre des services en cas de besoin, dans le quartier de 

longues promenades d’un pas tranquille tout le long du –

l’église de Saint Pierre et Saint Paul, o elles allaient rejoindre les sœurs de l’Oratoire p
réunions de l’

fontaine, avec cette présence constante des poissons rouges. L’activité principale était 



l’agriculture. Le bourg était constellé de boutiques d’artisans : tailleurs, forgerons, menuisiers, 
presseurs d’huile, échoppes d’alimentation, cordonniers, etc. Le jeudi était le grand jour du 

mairie est encore au premier étage d’une maison ordinaire –

mains d’une sage femme, qui a fait naître le témoin et ses frères. On se souvient encore d’un 

autant de signes de reconnaissance par l’activité ou la filiation, sur un registre de familiarité.

bonbons, la veille de l’Epiphanie. Le 17 janvier, c’étaient des groupes de personnes de tous 
Sant’Antonio Abate

, le mardi d’après la Pentecôte et après le lundi de la course des chars (comme 
L’office religieux se déroulait en italien ; l’église était dotée d’un chœur polyphonique 

du plus bel effet, auquel le témoin a participé durant dix ans, ce qui lui a permis d’apprendre 

et l’ . Comme l’a 

témoignage convergent pour montrer le fort pouvoir d’assimilation de l’
stratégie collective d’intégration de la population arbëresh. 

de l’ l’Arcadie 
: l’âge d’or d’un passé communautaire d’une grande densité sociale, marqué par la 

instances religieuses, confirmant les valeurs, les principes et l’identité locale –
également la langue, que même les migrants d’autres régions, venus s’ins
s’efforcent d’apprendre. C’est un vécu qui fourmille d’expériences sans cesses renouvelées, 
lors des randonnées en campagne, d’un sentiment de sécurité et de reconnaissance sociale, dans 
le microcosme. C’est une société ouverte, pour quicon
services au monde agricole, comme l’artisanat. Mais ce vécu fait abstraction des pressions qui 
pèsent sur le monde rural, notamment sur le système agraire de l’époque

: vers l’Argentine, au 
, puis vers l’Australie

–
–

permanence de l’exode rural, après la période relatée ici

Cf. le témoignage d’Anna Maria Martella, du bourg croatophone molisain voisin d’Acquaviva Collecroce 

italien les concernant, qui fournissent des courbes d’évolution démographique par tranches de dix ans (sauf durant 



industriel de Termoli, notamment autour de l’usine FIAT, constitue un bassin d’emploi qui 

C’est 
l’occasion d’élargir le champ des nouvelles expériences, tant en termes de carrières que de 
trajectoires de vie, dans un espace de vie élargi, qui fait de Portocannone l’un des satellites de 

pour la jeunesse (du moins, c’est là notre interprétation). 

552 en 1991. L’ascension était en 

jusqu’en 1936 (7574 habitants), pour bondir à un rythme de centre économique directeur après 

à la périphérie du bourg, et l’émergence d’infrastructures ainsi que 
l’amélioration des conditions économiques, la diversification des métiers, sont autant d’actions 

car jusqu’à la fin des années 1960, on voit encore des chevaux servir de bêtes de trait
abrités dans des remises servant d’écuries, tout comme certain

L’émigration a commencé à la fin du siècle, vers l’Amérique 

deviennent la Suisse, l’Allemagne, le Canada, l’Angleterre, la Belgique. 
pas arbëresh, mais une forme d’italien régional des Pouilles, elle a appris 

l’arbëresh étan – les mariages mixtes n’empêchaient pas la transmission de la langue 

l’école primaire et secondaire à Portocannone, elle ne se souvient pas qu’aucun é
puni pour avoir parlé arbëresh à l’école, mais elle se souvient que les enseignants interdisaient 
l’usage de la langue, afin d’éviter que le bilinguisme ait un effet nocif sur l’apprentissage de 
l’italien. Certains 

vis de l’arbëresh, que de leur propre origine arbëresh. Cela n’a pas empêché F56P de parler 
out au long de sa vie, sans complexe. Pour elle, l’arbëresh remplit la 

–

se limitait surtout à un premier cercle, celui de l’espace 
était surtout l’apanage de l’italien –

–
) diglossique (diglossie de Fishman), avec l’

l’arbëresh, tant
Pour F56P, l’arbëresh n’est pas seulement une langue, mais une manière d’être, un savoir

Selon elle, l’arbëresh diffère de l’albanais balkanique ou standard par le 
–

point est important, car il s’agit d’une représentation épilinguistique tout à fait correcte, pour le 
linguiste. Par exemple, les emprunts turcs ont creusé la distance, suite à l’exode à partir du 



siècle, de même que l’isolement géopolitique et l’autarcie socio

suggère que la survie de l’arbëresh comme langue vivante se trouve dans sa pratique 

–

bien qu’

se faire qu’

dans son smartphone, générant de l’égoïsme et de 
l’égocentrisme. Cette remarque est intéressante, car elle suggère une évaluation négative de la 

: celui de l’intime, d’Ego, qui n’est plus tant 
même. L’

de la spatialisation du Sujet (donc, centripète), de manière paradoxale, puisque l’ouverture au 
monde que suppose la connexion sur les réseaux Internet, par l’expansion illimitée des rel
et des spatialisations sociales et relationnelles, s’avère un processus de contraction de l’espace 

–
la question de l’évaluation des mesures adoptées pa
continuité de l’arbëresh (Q29), son argumentaire procède en cascade des cercles les plus larges 
de spatialisation (l’Union Européenne) aux cercles allant vers le cœur de l’aire où il se pratique 

; les investissements n’ont pas 
ce là une manifestation de l’ xtension du domaine d’action ou de 

passe comme si l’arbëresh ne valait pas assez 
pour qu’on prenne vraiment les mesures nécessaires, dans tous les espaces de socialistation et 

Molise n’opèrent qu’au niveau du lexique et de la grammaire, mais non au niveau de la structure 
–

rente de la variation de surface de la langue, à l’échelle du cinquième cercle de 

ne s’est pas faite entre générations
on en verra les conséquences, quand ceux qui le parlent encore s’éteindront, sans avoir transmis.

C’est donc les deuxième et troisième cercles de spatialisation qui sont ici concernés –
ersonnel et relationnel dans le temps, à l’échelle 

de la trajectoire d’une vie humaine (Agresti
troisième cercle, celui de l’existence, de la naissance jusqu’à présent, a maintenu sa compétence 

–
locuteurs n’ont cessé d’hybrider l’arbëresh avec l’italien

réalités locales, à des termes issus de la langue dominante. Enseigner l’arbëresh à l’école serait 



une extension hors de l’espace de socialisation s

– –
. Il faudrait travailler sa compétence dans tous les registres d’usage

ne pas se contenter d’un usage prosaïque (Q34). Dans les termes de Chapou
que constitue l’assimilation et l’acculturation, concevoir la langue 

, s’y sentir en (à l’opposé de l’insécurité linguistique propre à 
l’état des choses diglossique). 

Tout cela implique, en amont (le champ du politique et du juridique) aussi bien qu’en aval 

local et régional. On ne peut se contenter de prêcher en faveur de l’usage de la langue si, de son 
on se contente d’une simple posture intellectuelle, sans 

transmettre. Des financements majeurs sont requis pour tout un éventail d’initiatives, comme 

est due à l’
vivre ensemble, à travers l’exode rural des jeunes vers les grandes villes pour y étudier et y 

rations, à l’immigration de personnes 
d’autres pays de l’UE ou d’ailleurs – pour qui dans l’état actuel des choses la langue locale n’a 

–

disparition de la langue de l’espace social –
réponses d’une autre informatrice, F59P, qui se trouve 

davantage en position d’acculturation, car aucun de ses parents n’était arbëresh, et qui nous dit 
peu sur sa compétence linguistique bilingue, tout en laissant penser qu’elle n’ignore

–
pour nous dire qu’elle a jadis entendu parler des sages femmes. Pas d’Arcadie, pas de 
déclarée. De son point de vue, seule l’agriculture s’est améliorée, depuis son enfance. Si 

c’est qu’ils n’y tiennent pas plus que ça
). Cette position de scepticisme n’est pas à négl

– car tous les participants de l’enquête 
sont motivés, dans le cadre d’une communauté de pratique en faveur de 

rbëresh, et particulièrement fiers de l’être
appris la langue depuis l’enfance, et ne l’a jamais abandonnée, malgré des résidences 

elle se souvient de l’existence de médiateurs, en cas de conflits sociaux, mais au
) (Q12), ce qui est un indice d’une conscience des conflits sociaux, qui 

contraste avec la vision en termes d’Arcadie, et nous rappelle qu’aucun des équilibres dont on 
puisse se souvenir, sur le plan agraire, notamment, n’a é



: nombre d’ol : l’agraire 

l’égout date des années 1950, mais il a commencé par le travail artisanal d’un 
– là encore, on voit la trace de l’action sociale 

53, l’eau 
courante en 1952 dans le bourg, en 1953 dans les maisons, et avant, on allait chercher l’eau au 
puits ou à Campomarino, où elle provenait d’un fleuve situé dans les Pouilles (Q16). Outre les 

‘tonneau’) (Q17), qui 

‘jument’, ‘cheval’, ‘âne’ Q19). Il n’y avait pas de métiers 
: l’artisanat était stable et local. L’émigration était orientée vers les États

Canada, le Venezuela, l’Argentine, l’Allemagne et, en 
Elle a appris l’arbëresh et l’italien dès sa plus tendre enfance ; elle ne se souvient pas qu’aucun 

à l’école primaire et au collèg
souvient d’une pointe d’ironie au lycée entre les élèves à ce sujet, sous forme de ritour

(Q25). Pour elle, l’arbëresh représente sens de l’appartenance à la famille, à son village, à 
; elle sait que l’albanais d’Albanie en diffèr

dans l’accentuation, et un peu dans le lexique (Q30). Elle sait qu’à Santa Croce di Magliano ou 
isparu, bien qu’il en reste des trace

Le bilan de ce témoin au sujet de l’action en faveur de la langue est mitigé

) et le manque d’action et de : il faudrait que l’arbëresh soit 

langue n’est pas audible ni visible ni lisible dans l’espace public (le cinquième cercle de 

oignants (souvent de l’extérieur) qu’avec leurs pro

social de chaque génération, centrée sur d’autres réseaux de communication, et d’autres formes 

– –
’identifier 

s de spatialisation de la LDS et de l’
F66P apporte le point de vue d’un monolinguisme arbëresh dans sa petite enfance, puis 

d’un bilinguisme acquis par scolarisation –



ne soit construite l’école. Ceux ci maîtrisaient l’arbëresh et en faisai
notamment pour expliciter des subtilités de l’italien, comme la différence entre 
‘quand’ vs. ‘combien’ (Q23 24). Elle déclare l’arbëresh comme la langue de son 

elle, la solution pour l’avenir de la langue serait de transmettre une langue de qualité aux 
’école disait

mieux vaut parler un bon arbëresh qu’un italien écorché
–

revient à appeler de ses vœux une nouvelle 
mémoire de l’Arcadie est présente dans son témoignage

i servait d’abord un verre d’eau à 
boire, avant de lui demander son nom. Aujourd’hui, la méfiance règne, même si l’esprit de 
solidarité d’autrefois est encore préservé dans les petits villages (Q28). À l’école, on apprenait 
encore l’histoire de Skanderbeg
Italie (Q35). Les enseignantes du collège disaient que l’arbëresh présentait un avantage par 

romans, car le contraste de structures avec l’italien permettait de 
–

F65P a quitté Portocannone à l’âge de 19 ans pour vivre à Rome, où elle a fait des études 
universitaires. Ayant appris la langue dans son enfance, elle représente le point de vue d’une 

(l’éthos, l’axiologie) incarnées par ses parents (Q4). Sa compétence 
linguistique reste cependant purement orale (elle déclare ne pas savoir le lire ni l’écrire
à la différence d’autres témoins, comme 

. Ses souvenirs d’enfance sont en tous 

des jeux d’enfants et de 

Elle se souvient des rebouteux, parce qu’elle avait des problèmes d’épaule
où on allait chercher l’eau (Q9). Sa chronologie de 

l’arrivée de la modernité est tout aussi précise que dans les réponses des autres témoins
pour l’électricité, 1965 pour l’eau courante, téléphone et télévision à partir des années 1970 
(Q15). L’ar

Portocannone, et finissant par s’y installer, dans la maison des grands
nord pour le travail, ont toujours cultivé l’amour envers le 

pays, et l’amitié avec les gens restés sur place. La famille participait aux courses de chars du 
–

les plus proches d’Ego

l’échelle de l’existence, avec le reto
la langue minoritaire s’en est ressentie : elle a d’abord appris l’italien, puis «
d’arbëresh



L’arbëresh, pour elle,
; elle a eu l’occasion de comparer 

l’arbëresh avec l’albanais standard, et en a conclu que, même si la langue n’a été rendue 
officielle en Albanie qu’en 1908, c’est une langue 

’arbëresh du Molise, elles diffèrent peu entre elles, par quelques mots et 

. Selon elle, la perte de la langue est due au fait qu’elle 
est peu parlée hors de la communauté d’origine (le confinement dans la 

s d’acculturation partielle, par la vie partagée entre ailleurs et 

Bien qu’il en garde un souvenir diffus, les noms des quartiers sont ‘les trois croix’, 

–
Il a d’abord appris 

l’italien – l’arbëresh est langue seconde
L’arbëresh rappresenta il mio 

l’arbëresh est la langue de mon passé ; selon lui, l’arbëresh diffère de l’albanais 
» par l’o

des administrations communales (Q35). Il pense que c’est le manque de transmiss
des parents, ainsi que le manque d’intérêt des jeunes envers l’arbëresh, qui cause la disparition 

: les jeunes considèrent que l’usage de la langue hors du pays natal étant 
–

que sont l’
peau de chagrin, et s’éloignant de tout horizon de

s’appliquer 

interrégionale, transnationale). L’essentiel du décor étant désormais planté, nous laissons le 

les localités molisanes d’Ururi, de Montecilfone et de Campomarino, 
Par souci d’économie, c

abstraction du texte en annexe, afin d’éviter toute redondance dans les limites de cette synthèse. 

ation est longitudinale, d’un seul tenant, selon une 
C’est en 1951 que 

commence le décrochage démographique, faisant passer la population d’une croissance 
constante, jusqu’en 1951, de 4

mais n’y a vécu que jusqu’à l’âge de 14 ans – pourtant, ses souvenirs sont d’une très grande 



à Rome et à Pescara, et ne rentrait à Ururi que pour les vacances d’été
. Elle n’est revenue s’installer dans la région qu’à la 

vit encore aujourd’hui –
. Elle se souvient du premier jour où son père l’a emmenée avec ses frères 

louaient alors leur maison, pour s’installer le temps 
leur servait de réserve à filets et à outils de pêche. C’était alors le mode de vie des gens du pays, 
afin d’améliorer leur condition –

La maison familiale d’Ururi est encore habitée par son petit –
maison, lumineuse, confortable, avec salle de bain, le tout à l’égout et un jardin avec des arbres 

– a mémoire de l’Arcadie d’une enfance arbëresh
l’attachement profond aux (l’axiologie), et une tradition 

familiale qui entretient les relations et solidarités locales, en dépit de l’exode ailleurs

d’intégration locale, à la fois dans les deuxième et troisième cercle
–

, en italien) en était le moment central (pour nous, il s’agit 
d’une s’exerce sur l’

bœufs, ui s’étend sur s. Les chars se présentaient tout d’abord devant l’église 

course. Le char vainqueur est celui qui aura l’honneur de porter la figure du saint en procession. 

int patron, aujourd’hui, il y a une simple procession de chars tirés par des 
bœufs. D’après les sources érudites, c’est pourtant dans ce village non alloglotte qu’il faut 

: San Pardo. À l’or
coutume simule le transfert du corps du saint depuis le monastère de San Felice, vers l’église 

, si bien qu’on ne peut attribuer l’origine du rite qu’à Larino et San Martino. 

quelques siècles plus tard, avant que les trois villages arbëresh ne s’approprient la coutume, la 
reprenant à leur compte. On voit ici l’interpénétration multiculturelle entre communautés 

hones du sud, la mutualisation d’une tradition et d’une mémoire, en 

Les autres participants ont plus spontanément utilisé l’arbëresh dans leurs réponses qu’à 
Portocannone. Les indices d’une plus grande longévité des figures communautaires 

‘médiateur’ ; l’office religieux 
–

figure de l’ ‘porteur d’eau’. Elle n’était pas 
d’extraction paysanne, mais l’arbëresh était la langue de la maison, tandis que l’italien était la 
langue de l’école et de la télévision. Sa réponse à Q25 cristallise de manière saisissante la 



– l’ancrage local –

L’arbëresh è la mia essenza, il pensiero puro è in arbëres
l’arbëresh est mon essence, la langue de mes pensées profondes ; j’applique 

e condivisione totale con l’intero quartiere. 

à l’échelle de l’ensemble du quartier. Le progrès a rendu to
– bel exemple ici d’axiologie du partage, de la solidarité, du don et du contre

– dans l’acception sociocogn
? Dans ce cas, c’est le second terme qui est remis en cause ici par le 

premier, à l’inverse de la tendance dans l
l’action en faveur de l’arbëresh (Q33 36), sur l’importance de 

pratiquer la langue à l’oral comme à l’écrit, d’élaborer cette double compétence, d’enseigner 
l’histoire pas seulement du point de vue des grandes figures, comme Skanderbeg, ou du seul 

auprès de ses propres parents pour qu’ils évitent de parler arbëresh à sa fille, F52U affirme que 
cette restriction ne l’a pas empêchée d’apprendre la langue, en les écoutant parler entre eux, et 

–

souvenirs d’enfance sont également très vifs et lumineux –
d’euphorie des jeux d’enfants à l’air libre, notamment à l’endroit de la fontaine «

s’appelait 

ou d’anciens métiers – . D’autres prenaient leur sobriquet 
d’après les lieux de proximité, comme (via giardini ‘rue des jardins’) (Q11). 

domini, San Luigi, San Donato, et l’office était tenu en italien, de rite catholique (Q13).
les changements dans le paysage, elle signale l’impact des champs d’éol
appris l’arbëresh en premier, en famille, car à l’époque c’était la principale langue du foyer et 

locale, à l’époque, tant l’usage était général) (Q23). L’arbëresh reste la langue de son discours 
–

Son verdict sur l’engagement et l’action des politiques en faveur de la langue est 



sur le long terme, je n’ai pas connaissance d’une quelconque action concrète 

– à titre d’exemple (Q29). 

hormis cinq ans d’étude

eux et avec sa sœur à Ururi, dans la maison familiale (Q4). Elle se souvient de berce
comptines en arbëresh (Q5), et elle a connu dans sa prime jeunesse les journées d’étés entières 

it. ‘in piazza’, ‘dans la rue’

témoins plus âgés, elle n’a pas connu les boutiques d’artisans, les petits métiers, les vendeurs 
21). Ses parents lui ont transmis l’arbëresh dès la petite enfance, 

parallèlement à l’italien (23). À l’école, on parlait seulement en italien 
confusione nell’apprendimento delle regole grammaticali

dans l’acqu avec l’arbëresh, et d’ailleurs, tous les 

(Q25), et elle a des amies albanaises qui lui ont permis de comparer l’albanais avec son dialecte 
comprend pas tous les mots de la variété balkanique, dans la mesure où l’arbëresh 

s’est italianisé en partie (Q26). Selon elle, ce n’est pas la solidarité d’antan qui a changé : c’est 

c’est une question de cœur, pas d’époque, d’après moi »
qu’elle recommande en faveur de la promo

écrite et orale, des ateliers d’écriture collectifs s’exprimer

individuelle et collective, quant à l’usage et au maintien de la langue –
du fatalisme exprimé par d’autres intervenants. 

prêtre tournant le dos aux fidèles (Q13). Elle a connu de multiples métiers d’artisans au village 
(chaudronnier, menuisier, rémouleur, porteur d’eau, cordonnier, etc.) ; l’activité prédominante

‘travailleur saisonnier’ (Q17)
étaient indispensables, et on transformait une pièce de la maison en étable pour eux (Q19). C’est 
donc un monde très agraire, paysan, qu’elle décrit. L’arbëresh a été sa langue maternelle jusqu’à 
l’ ; la langue n’était pas réprimée à l’école, mais les instituteurs préféraient 
qu’on utilise l’italien [l’arbëresh] è diverso dell’albanese perchè il nostro 

l’arbëresh est différent de l’albanais, dans la mesure où notre parler n’est 

On doit s’adapter à l’évolution du monde : quoiqu’il en soit, rien 
la solidarité et l’amitié sincère dans laquelle nous avons grandi

70), l’



s’est orientée vers l’amélioration des conditions de vie locales, mais a laissé de côté la langue 
le travail de Guido Tartaglione en faveur de l’arbëresh, 

–
– ils préfèrent apprendre l’anglais ou 

– ; il faudrait les impliquer bien davantage dans l’

d’origine paysanne, d’une famille de sept 

, ou ‘ ’ : Q7), il déplore l’abandon de nombreuses 
–

du patrimoine immatériel d’une gouvernance qui a tant détruit le patrimoine matériel ancien, 
les paysages, l’urbanistique (Q29). La désintégration ( de l’arbëresh

et entraient moins en contact avec des gens de l’extérieur (il manquait donc cette 
en faveur de l’italien et au détriment de la langue locale, qui prévaut de nos 

; les jeunes d’aujourd’hui parlent de moins en moins l’arbëresh (Q36). 
de ce témoin est donc désabusé, critique, et présente l’avantage de corréler l’accu
sociolinguistique (la perte de l’arbëresh) à l’acculturation de l’environnement urbain, social et 

–

F61M a longtemps vécu à l’étranger (en France). À la question de savoir si elle a connu 

, valorisant implicitement l’axiologie de la 
question de savoir si l’arbëresh était réprimé à l’école, elle répond qu’elle se souvient surtout 

aient en vacances et faisaient preuve d’une attitude méprisante 
» (Q24). Pour elle, la question n’est pas non plus de savoir si elle rêve 

vis de l’albanais balkanique
l’arbëresh rappresenta le mie radici, un po’ diverse ma mi sento come gli albanesi 

l’arbëresh représente mes racines, 
comme les Albanais d’Albanie »
proposer d’organiser des festivités qui rassemble toutes les communes arbëresh d’Italie (Q34) 
– comme c’est le cas, de manière encore plus 
d’Aost et des communautés francoprovençales. Selon elle, l’émigration est la cause principale 
de la disparition de l’arbëresh (Q36). Il s’agit là d’un regard quasiment extérieur, venant d’une 

t migré et vécu toute sa vie à l’étranger qui, bien qu’originaire de Montecilfone, 



n’idéalise aucunement le passé
, c’était – en cela, elle déroge à la description d’une Arcadie 

passée. Elle déclare avoir appris l’arbëresh avant l’italien (Q23)
représente pour vous l’arbëresh

mment sauver l’arbëresh

? Parce qu’elle est peu connue, répond

contrepoint dialectique à tous les discours passés en revue jusqu’à maintenant. Il reporte la 
que de faire usage d’une causalité 

–
–

ce diagnostic, elle qui a migré avec ses parents en Amérique du sud, à l’âge de six ans (Q1)
c’était la misère : c’est p

Elle a bien appris l’arbëresh comme première langue, mais elle a suivi sa scolarité 
à l’étranger (24) La solidarité s’est perdue (Q28). Elle s’accorde avec FM73 à dire que c’est 
par la pratique au quotidien, qui manque désormais, que l’arbëres
que si la langue disparaît, c’est parce que la jeune génération ne le parle plus (Q36). Ces deux 

qu’on ne peut ignorer. Ils 
redimensionnent l’utopie d’un passé conçu en tant qu’âge d’or comme, en partie, une dystopie, 
dont la modernité et le progrès n’ont guère modifié la teneur, et dont une échappatoire a été 
l’émigration. 

a vécu jusqu’à 23 ans à Montecilfone
; il a émigré d’abord en Suisse, puis en Ellemagne et il est 

revenu vivre au pays dans les années 1970 (Q22). Ses souvenirs d’enfance renouent avec la 

ses amies d’enfance ou quand elle se rend en 
» (Q25). C’est la langue de «

– –

(Q28). De même, c’est le choix des familles
–

arbëresh, n’a pas transmis la langue à ses enfants (Q36). Ce point de vue associe de multiples 
–

: l’arbëres

autant l’ancrage local. 

en Allemagne d’un père ouvrier, par le souvenir des promenades heureuses dans l’enfance, etc. 

ci facevamo a botte e basta… 
’ en venir aux poings, qu’à cela ne tienne

L’émigration était orientée vers la Belgique, 
l’Allemagne, la Suisse (Q22). Elle appris l’arbëresh comme première langue (Q23)



; à l’école, personne n’était brimé pour parler 
on y allait pour apprendre l’italien (Q24). 

Quant à l’avenir de la langue, rien ne peut se faire sans les enfants, dans ce domaine, or n

à regret, n’en retenir que 
: selon elle, l’émigration vers l’Australie, les Amériques –

–, l’Afrique du ud, les îles Caraïbes, la France, la Suisse, la Hollande, l’Allemagne, 
l’Angleterre, a été «
sentiments et l’affection

–
avec le voisinage. Les conséquences sur l’entrecroisement des cercles de spatialisation de la 

s’il ne fait pas de doute qu’on a 

on a perdu l’innocence, la , la solidarité, l’affection entre 

Portocannone et Ururi sont plus proches de l’albanais balkanique
nous n’étions pas aimés

–

ne l’avions pas encore mentionnée, mais ici, elle est formulée avec –

collective (à échelle du Sujet social, et non plus individuel), le jeu d’intersection ou de 

romanophones voisines, d’une manière disjonctive. Enfin, le diagnostic de F80M sur l’action 
en faveur de l’arbëresh est franchement négatif ; seule l’activité 

la vigne et l’olivier, dotée d’un grand prestige, 
radicalement différent des trois centres urbains de l’intérieur que nous venons de décrire. La 

ographique y est l’inverse de celles observées ailleurs. Là encore, la rupture date de 

La myriadisation par Kamastra n’a pu recueillir qu’un seul témoignage dans cette 
: celui de F76C qui, si elle n’est pas locutrice d’arbëresh, n’en reste pas moins liée à la 

, et fournit des éléments d’information comparables 

surtout, dans la présente synthèse, l’explication donnée au sujet du recul de l’arbëresh dans cette 

à l’occasion de la réforme agraire L’afflux de population extérieure a favorisé les 
Mais c’est surtout l’économie ouverte de Campomarino, attractive tant 

pour les travailleurs venus d’ailleurs que pour les touristes, qui a favorisé une 



iés de manière très active, très informée, la modernité (Q28). L’habitus de parler italien 

éloignés d’Ego et de sa parentèle et de son voisi
premiers n’y sont pas des niches, en termes écologique, de la langue minoritaire, mais une 

qu’ailleurs, en raison d’
non pas seulement d’échanges, mais d’intégration quasiment organique de la 

la langue est plus variable dans cette région qu’en Calabre, par exemple, mais elle n’en reste 

, et d’un fort investissement associatif et érudit «
». C’est donc surtout sur ce dernier aspect que nous concentrerons notre synthèse des 

2021), située seulement à 44 kms d’une importante ville régionale

mémoire collective, avec les témoignages les plus positifs des trois localités de l’intérieur du 
Molise, évoquant l’intensité de l’activité agricole
encore aujourd’hui –

tout était une chaîne sans fin d’activités, 
d’enfants et

avec l’humilité et 

avec la soif d’apprendre, d’approfondir et/ou de conserver le patrimoine linguistique. En ne se 
lonté et l’indifférence sur ces questions, en 

pour apprendre l’arbëresh

des réponses au questionnaire de l’association Kamastra
–

carrefour du passé, du présent et de l’avenir (cf. Agresti, 
d’interprétation théorique. C’est la – pas l’inverse, comme 



–
LDS et le modèle d’ – s’est retrouvée . C’est donc un 

d’essentialisme, etc. bref, pas d’ , face à l’inexorabilité du «

l’ –
faire un repoussoir, alors que du point de vue d’une tradition de pensée postdurkheimienne 
comme celle d’Halbwachs, l’essentialisme donne à voir des insti

… u prix d’une diglossie qui a fini par avoir raison de cette même 

» ou l’idée que «
du progrès et de la modernité ont révélé l’impéritie du consensus diglossique : l’arbëresh finit 

valeurs de réciprocité de l’ère 

l’assimilation, de la substitution de l’arbëresh par l’italien et les langues de la globalisation

dérange le confort et dérange l’histoire, dérange l’identité nationale, contre toute évidence 
historique, contre l’expérience même des populations qui se sont construites dans et à travers 

construit l’État nation, ont donné une extension à l’
qu’à l’ – la partie observable ici, au sud de l’Italie, d’un Tout 

règle que l’exception
L’ ennoblit l’ , qu’elle rend plus complexe, à laquelle elle confère une 
originalité et une richesse géopolitique, historique, qu’il est non seulement regrettable 
d’ignorer, mais dommageable même à l’échelle géo est de l’Europe, de 

aller, en raison des contraintes sanitaires, s’est avérée, 
éatif et efficace de recueillir des témoignages. Il n’est pas même jusqu’aux réponses 

redondance est plus facile à maîtriser que dans le cas d’un corpus d’entretiens 
une fois transcrit. Le questionnaire de Kamastra s’y prêtait, par la pertinence de ses questions, 

connaissance du monde arbëresh à l’échelle d’une vie, mais aussi pour une participation et une 
e dans les réponses si décisives, qu’elles font avancer les sciences humaines. 
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